
REVENIR À L’ORTHODOXIE DE L’ÉGLISE

(Samedi – séance du soir)

Mes sage neuf

La Nou velle Jérusalem –
le parachèvement de la vision centrale de l’économie de Dieu

et du point culminant de la révélation divine,
grâce aux vainqueurs qui reviennent à l’orthodoxie de l’église

Lec ture biblique : Ac 26.19 ; Col 2.2 ; 3.4 ; Ep 3.4 ; Ep 3.4 ; 4.16 ; Ap 3.12 ; 21.2, 9-11

I. La vision au centre de l’économie de Dieu est l’expérience de Christ qui
est vie, pour produire et bâtir l’église comme le Corps de Christ—Ac
26.19 ; Ep 3.10 ; 1 Tm 1.4 ; Col 3.4 ; Ep 1.22-23 :

A. Nous devons avoir la vision associée au sujet prin ci pal dans le recouvrement
du Sei gneur aujourd’hui, celle présentée dans le ministère complétant de
Paul—v. 17-18a ; Ac 26.19 ; Col 1.25-26 :
1. La vision au centre du ministère complétant de Paul est Dieu en nous

comme tout ce qui nous com pose, Christ comme le mystère de Dieu, et
l’église comme le mystère de Christ—Rm 9.23-24 ; 2 Co 4.7 ; Col 2.2 ; Ep
3.4.

2. Le noyau du recouvrement du Sei gneur est Christ et l’église : Christ
comme la corporification de Dieu – le mystère de Dieu – et l’église comme
l’expression de Christ – le mystère de Christ—Col 2.9 ; Ep 3.19b ; 1 Tm
3.15-16.

B. La vision gouvernante dans la Bible est le Dieu trinitaire qui se forge dans
Son peuple élu et racheté dans le but de saturer tout leur être avec la Trinité
divine pour produire et bâtir l’église comme le Corps de Christ, qui se parachè -
vera dans la Nou velle Jérusalem—Ep 4.4-6 ; Ap 21.2, 9-10.

II. Le point culminant de la révélation divine est que Dieu devint homme
pour que l’homme puisse devenir Dieu dans Sa vie et Sa nature, mais pas
dans la Déité, afin de produire et de bâtir le Corps organique de Christ
pour que s’accomplisse l’économie de Dieu et afin de clore cet âge et
ramener Christ pour qu’Il établisse Son royaume—Jn 1.12-14 ; 1 Jn 3.1-2 ;
Rm 8.3 ; 12.4-5 ; Ap 11.15 :

A. L’économie de Dieu est Son inten tion de se dis penser par Sa Trinité divine
dans Son peuple élu et racheté, pour être sa vie et sa nature, afin qu’il soit
identique à Lui pour Son expres sion cor po ra tive—1 Tm 1.4 ; Ep 1.3-23.

B. L’économie de Dieu, c’est que Dieu devint un homme pour faire de nous Dieu
selon la vie, la nature et l’expression, de sorte que nous menions une exis tence
d’homme-Dieu et devenions le Corps de Christ—Rm 8.3 ; 1.3-4 ; 8.4, 14, 29 ;
12.4-5.

C. Dieu nous a rachetés dans le but que nous devenions Dieu selon Sa vie et Sa
nature, de sorte qu’Il puisse avoir le Corps de Christ, qui se parachève dans la
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Nou velle Jérusalem comme l’agrandissement et l’expression de Dieu pour
l’éternité—Ep 1.7 ; 4.16 ; Ap 21.2.

D. C’est uniquement par Dieu qui devient un homme pour faire de l’homme Dieu
que le Corps de Christ peut être produit et bâti ; voilà la cime de la révélation
divine que Dieu nous a donnée—Rm 8.3 ; 1.3-4 ; 8.14, 16, 29 ; 12.4-5.

III. La Nou velle Jérusalem est le parachèvement de la vision au centre de
l’économie de Dieu et le point culminant de la révélation divine—Ap 21.2, 
9-11 :

A. La Nou velle Jérusalem, le parachèvement ultime de la Bible, implique que
Dieu devint homme et que l’homme devint Dieu en vie et en nature, mais pas
dans la Déité—v. 2 ; 3.12 :
1. En Christ, Dieu est devenu homme pour faire de l’homme Dieu dans Sa vie 

et dans Sa nature de sorte que le Dieu rédempteur et l’homme racheté
puissent être mélangés, constitués en une seule entité – la Nou velle
Jérusalem—21.3, 22.

2. Finalement, le Dieu trinitaire éternel devient la Nou velle Jérusalem
incorporée avec nous tous, et nous devenons aussi la Nou velle Jérusalem
par le processus du salut organique de Dieu—Rm 5.10 ; Ap 3.12.

B. La Nou velle Jérusalem est l’homme-Dieu corporatif – l’agrandissement,
l’expansion et l’expression de Dieu – le Dieu corporatif—Rm 8.29 ; He 2.10-12 ; 
Ap 4.3 ; 21.10-11 :
1. La Nou velle Jérusalem est une com po si tion de la divinité et de l’humanité

mêlées et mélangées en une seule entité. Tous les composants ont la même
vie, la même nature et con sti tu tion, et sont donc une personne cor po ra -
tive—v. 2, 10-21.

2. La Nou velle Jérusalem est l’expansion et l’expression du Dieu trinitaire
passé par un processus et parachevé avec Son peuple élu, racheté,
régénéré, sanctifié, renouvelé, transformé, édifié, conformé et glorifié—v.
10-11.

3. La Nou velle Jérusalem est l’agrandissement et l’expansion de Dieu,
l’expression de Dieu dans l’éternité, le Dieu corporatif—Gn 1.1 ; Jn 1.1, 14 ; 
1 Co 15.45b ; Ap 22.17.

C. La Nou velle Jérusalem est la véritable Sulamite parachevée – une Sulamite
cor po ra tive, qui contient tout le peuple élu et racheté de Dieu—Ct 7.1 ; Ap
21.2, 9-10 ; 22.17 :
1. La Sulamite merveilleuse, le double de Salomon, est l’ultime figure la plus

majestueuse de la Nou velle Jérusalem comme complément de Christ—Ct
7.1 ; Ap 21.2, 9-10.

2. En tant que complément de Salomon, la Sulamite devint pareille à
Salomon selon la vie, la nature et l’image, tout comme Ève le fut pour
Adam—Gn 2.20-23 :
a. Cela signifie que la bien-aimée de Christ devient comme Lui en vie, en

nature et en image, jusqu’à Lui correspondre pour leur mariage—2 Co
3.18 ; Rm 8.29 ; Ap 19.7 ; 21.2.

b. Les nombreux amoureux de Christ finiront par devenir les dou bles de
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Dieu selon la vie et la nature, mais pas dans la Déité. C’est l’accomplis -
sement de Dieu qui devint un homme pour que l’homme puisse devenir
Dieu, le point culminant de la révélation divine.

3. Christ et Son épouse seront unis l’un et l’autre pour être la Nou velle
Jérusalem pour l’expression de Dieu ; c’est la Sulamite parachevée—22.17.

D. La Nou velle Jérusalem est le chan de lier d’or universel, le parachèvement
ultime des chan de liers dans les Écritures—1.12, 20 ; 21.18b, 23-24a ; Ex
25.31-37 ; 1 R 7.49 ; Za 4.2 :
1. Les églises, les chan de liers d’or, seront parachevées dans la Nou velle

Jérusalem qui sera la somme de tous les chan de liers—Ap 1.20 ; 21. 18b, 23.
2. La Nou velle Jérusalem, une montagne d’or, est le chan de lier d’or universel

qui porte l’agneau, la lampe qui brille de Dieu comme la lumière—v. 18,
23 ; 22.1, 5.

3. La Nou velle Jérusalem, la somme de tous les chan de liers d’or, l’ensemble
des chan de liers aujourd’hui, est un chan de lier d’or universel et parachevé
qui resplendit de la gloire de Dieu dans les nou veaux cieux et la nou velle
terre pour l’éternité—21.24.

4. Le chan de lier d’or sym bol ise le Dieu trinitaire corporifié et exprimé, et
plus nous faisons l’expérience des aspects du Dieu trinitaire dépeints par
le chan de lier, plus nous serons en réalité ce chan de lier d’or comme la
corporification et l’expression du Dieu trinitaire, devenant alors la Nou -
velle Jérusalem, le chan de lier d’or universel—1.12, 20 ; 21.18.

IV. Dans Son ministère au stade de l’intensification, Christ comme l’Esprit
sept fois intensifié produit les vainqueurs qui reviennent à l’orthodoxie
de l’église, sont victorieux de la détérioration de l’église, bâtissent le
Corps de Christ, et parachèvent la Nou velle Jérusalem—1.4 ; 2.7, 11, 17,
26 ; 3.5, 12, 21 :

A. À cause de la dégradation de l’église, Christ comme l’Esprit qui donne la vie a
été intensifié sept fois – l’Esprit vivifiant sept fois intensifié – pour produire
les vainqueurs—1.4 ; 4.5 ; 5.6 ; 3.13.

B. Dans leur victoire sur la dégradation des églises, les vainqueurs reviennent à
l’orthodoxie de l’église et conquièrent le judaïsme satanique, le catholicisme
démoniaque et le protestantisme mort et dénué de Christ—2.9-10, 24-28 ;
3.1-5, 20-21.

C. Les vainqueurs conquièrent tout ce qui est contre Christ ou Le remplace—1 Jn 
2.18, 22 ; Ph 3.7-11.

D. Les vainqueurs vivent pour bâtir le Corps de Christ afin de parachever la Nou -
velle Jérusalem—Ep 4.12, 16 ; Ap 2.7b ; 3.12, 21 :
1. Sans les vainqueurs, le Corps de Christ ne peut pas être édifié, et si le

Corps de Christ n’est pas bâti, Christ ne peut pas revenir vers Sa mariée—
19.7-9.

2. Le Corps de Christ est édifié par les vainqueurs suscités par Christ comme 
l’Esprit vivifiant sept fois intensifié—1.4 ; 4.5 ; 5.6 ; 3.1, 12.

3. L’édification du Corps de Christ par les vainqueurs dans l’âge présent sert
au parachèvement ini tial de la Nou velle Jérusalem dans l’âge du royaume, 
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et ultimement au parachèvement total de la Nou velle Jérusalem dans le
nou veau ciel et la nou velle terre—2.7 ; 3.12 ; 21.2.

E. « J’écrirai sur lui (le vainqueur) le nom de mon Dieu, et le nom de la cité de
mon Dieu, la Nou velle Jérusalem, qui descend du ciel d’auprès de mon Dieu, et 
mon nom nou veau »—3.12b :
1. Le fait que le nom de Dieu, le nom de la Nou velle Jérusalem, et le nom du

Sei gneur soient inscrits sur le vainqueur, indique que ce que Dieu est, la
nature de la Nou velle Jérusalem et la personne du Sei gneur ont tous été
forgés dans le vainqueur. 

2. Mentionner la Nou velle Jérusalem comme la récompense au vainqueur
indique que cette promesse sera exaucée au cours du royaume millénaire ;
la Nou velle Jérusalem dans le millénium sera une récompense unique -
ment destinée aux vainqueurs.

Extraits du ministère :

VAINCRE NOS CONCEPTS ET NOS HABITUDES 
POUR VOIR ET METTRE EN PRATIQUE 

LA VISION CENTRALE DE LA BIBLE

Nous pourrions nous demander pourquoi la plupart des chrétiens ne voient pas
la vision centrale dans les écrits de Paul lorsqu’ils lisent la Bible. Quatre choses
nous empêchent d’avoir cette vision centrale. Les trois premières sont nos con cepts
naturels, religieux et traditionnels. Nous nous trouvons tous sous l’influence de ces 
trois types de con cepts. Afin d’accomplir quoique ce soit, surtout dans les sphères
spirituelles ou politiques, nous devons nous occuper des con cepts des uns et des
autres. Notre problème réside dans nos con cepts naturels, religieux et tradition -
nels, mais ils sont dissimulés. Nous ne pensons généralement pas que nous nous
trouvons sous l’influence de nos con cepts naturels, religieux et traditionnels,
pourtant ils nous influencent grandement, en réalité. C’est pourquoi, lorsque nous
lisons la Bible, il y a une couche, ou un voile, qui nous empêche d’avoir la vision
centrale. La quatrième chose qui nous empêche de la voir est nos pra tiques, nos
habitudes.

Chacun d’entre nous a des con cepts et des habitudes, c’est pourquoi, lorsque
nous lisons la Bible, nous considérons tout comme acquis. Nous supposons la
comprendre mais nous ne comprenons que très peu en réalité. La vérité tout
comme la révélation nous sont voilées par nos con cepts et nos habitudes.

Souligner les défauts des con cepts religieux traditionnels pourrait offenser
certains et provoquer de l’opposition. Pourtant, c’est de cette manière que le Sei -
gneur procédait lors de Son ministère terrestre. Il traita même les pharisiens
religieux d’« hyp o crites » et de « progénitures de vipères » (Mt 23.13 ; 12.34). Il
parla de cette manière afin que Ses dis ci ples puissent être délivrés du judaïsme
traditionnel. Si le Sei gneur n’avait pas offensé les religieux traditionalistes,
beaucoup plus de personnes l’auraient accueilli et suivi. Cependant, Il n’aurait
finalement gagné aucun d’entre eux car Son ministère serait devenu une partie du
judaïsme. Il devait, tout d’abord, discréditer les con cepts religieux traditionnels.
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C’est parce que Ses dis ci ples virent que ce que le Sei gneur enseignait était
complètement différent de la reli gion traditionnelle qu’au jour de la Pentecôte, les
cent vingt étaient entièrement séparés du judaïsme traditionnel. Néanmoins, ce
n’était pas encore tout à fait clair pour certains d’entre eux, tels que Jacques et
Pierre. À cause de la sit u a tion de mix ture engendrée par l’influence con tinue du
judaïsme sur l’église, le Sei gneur permit finalement que Titus détruise Jérusalem
en 70 ap. J.-C. Quelques années seulement auparavant, ceux qui étaient avec
Jacques à Jérusalem dirent à Paul : « Tu vois, frère, combien de milliers de Juifs
ont cru, et tous sont zélés pour la loi ; or, ils ont entendu dire que tu enseignes à
tous les Juifs qui sont parmi les nations de renoncer à Moïse, leur disant de ne pas
circoncire leurs enfants et de ne pas marcher selon les coutumes. » (Ac 21.20-21.)
Ils convainquirent ensuite Paul de prouver qu’il n’était pas opposé à la reli gion
judaïque en faisant un vœu dans le temple et en payant les dépenses de quatre
autres personnes qui faisaient de même. Paul a peut-être accepté selon le prin cipe
de 1 Corinthiens 9.20 : devenir Juif pour les Juifs afin de les gagner. Mais Dieu n’a
pas toléré cela et permit alors que se déclenche un tumulte contre Paul pour
l’empêcher d’achever son vœu. Peu de temps après, Dieu permit que le temple soit
détruit ainsi que tout Jérusalem pour que l’église soit purifiée de toute la vieille
influ ence judaïque. En permettant que l’on détruise Jérusalem, Dieu permit égale -
ment que l’église à Jérusalem soit détruite, et elle n’a pas encore été recouvrée
depuis presque deux mille ans maintenant.

Les con cepts traditionnels sont effroyables. Même nous qui sommes dans le
recouvrement du Sei gneur devons être vigilants à éviter de retomber sous l’influ -
ence des con cepts traditionnels. Un avion, par exemple, n’a besoin d’aucun effort
pour rester cloîtrer au sol ou pour tomber du ciel, cependant rester dans les airs
exige une force constante. De la même manière, il est facile de rester ou de
retomber sous l’influence des con cepts religieux traditionnels, mais en rester hors
de portée exige un exercice con stant.

Toute la vérité que le Sei gneur a recouvrée parmi nous ces dernières années a
toujours été dans la Bible. Pen dant des siècles, des chrétiens ont traduit, étudié,
exposé et interprété tous ces vers ets. Pourtant, ils n’ont pas vu la vérité car elle
était voilée par leurs con cepts traditionnels. Pour ce qui est des enfants d’Israël,
Paul dit : « Mais leurs pensées ont été endurcies. Car jusqu’à ce jour, le même voile
demeure quand ils font la lec ture de l’ancienne alli ance […] En effet, jusqu’à ce
jour, quand on lit Moïse, un voile est toujours posé sur leur cœur. » (2 Co 3.14-15.)
Ils chérissaient l’Ancien Tes ta ment mais ils ne voyaient rien en le lisant car un
voile couvrait leur cœur. Le même prin cipe s’applique à de nombreux chrétiens
aujourd’hui.

L’enseignement chrétien traditionnel ne s’occupe que d’une petite por tion de la
rédemption divine. Ce qu’ils disent n’est pas faux mais ce n’est qu’une petite por -
tion du salut complet de Dieu. En outre, de nombreux groupes utilisent le titre
Christ mais n’ont pas Christ en réalité. Les dénominations ont remplacé Christ
avec tellement d’autres choses dont leurs membres peuvent se réjouir. Par
exemple, de nos jours, nombre de chrétiens se réjouissent de Noël beaucoup plus
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que de Christ. Ils ne passent aucun moment à s’occuper de Christ mais ils trouvent 
beaucoup de temps à consacrer à Noël. Ce n’est qu’un exemple parmi tant d’autres.
Des tas de choses remplacent Christ dans la chrétienté aujourd’hui. La plupart des 
chrétiens ne parlent même pas de leur réjouissance de Christ. Il le laisse dans les
cieux pen dant qu’eux profitent de nombreuses choses idolâtres sur terre.

L’Église catholique romaine et les dénominations protestantes dépensent des
mil lions de dol lars pour gagner de nou veaux membres, mais la vérité réelle de
l’évangile n’atteint pas ces personnes. Aujourd’hui, le Sei gneur nous a donné la
vérité mais il semblerait que nous ne puissions pas atteindre les religieux car ils se 
trouvent derrière un mur de soutènement. Le Sei gneur nous a suscités, comme Son 
recouvrement, pour abandonner la tra di tion religieuse et suivre Sa parole pure. Ce 
que nous enseignons et que nous vivons diffère complètement de la reli gion. À
cause de cela, les personnes religieuses nous attaquent, s’opposent à nous et
répandent de fausses rumeurs à notre sujet dans le but de retenir leurs membres
derrière un mur de soutènement et de nous barrer la route. L’ennemi n’a pas
seulement utilisé cette stratégie récemment aux États-Unis mais également
depuis le début, en Chine.

Le diable essaye également de s’immiscer subtilement dans les églises dans le
recouvrement et d’y faire pénétrer des choses étrangères qui causent des dégâts et
qui sont astucieusement camouflées et difficiles à discerner. Ces choses peuvent
sembler faire partie du recouvrement du Sei gneur mais leur élément et leur nature 
intérieurs sont complètement différents. C’est une véritable bataille. L’ennemi,
Satan, se bat pour garder la terre. Ce n’est pas une chose anodine. La seule
manière pour que le Sei gneur gagne cette terre est de recouvrer et de propager la
vérité. La vérité est le seul remède, la panacée et l’antibiotique. Il nous faut nous
rappeler de la sit u a tion ainsi que de la vérité. Tant que la vérité sera libérée et
propagée, de nombreux problèmes seront résolus. Même les frères qui dirigent
dans les églises doivent se sou ve nir de la vérité parce que tout peut nous devenir
comme habituel et ces habitudes sont des voiles. Lorsque nous faisons des choses
par hab i tude, nous manquons de révélation. 

Les vérités doivent être inscrites dans notre être d’une telle manière à ne
jamais pouvoir être effacées. Lorsque Martin Luther découvrit la jus ti fi ca tion par
la foi dans la parole, il martela cette vérité à un tel point qu’elle ne pouvait plus
être effacée ni perdue à nou veau. De nos jours, le Sei gneur a recouvré parmi nous
la révélation centrale du ministère complétant de Paul concernant Christ comme le 
mystère de Dieu et l’église comme le mystère de Christ. Cette vision comprend le
Corps de Christ, le nouvel homme, et notre union organique avec le Sei gneur. Nous 
devons être profondément impressionnés par ces vérités. 

Au tout début du recouvrement du Sei gneur en Chine, quelques saints eurent
la vision centrale, tout comme le frère Watch man Nee. Il y avait alors des
centaines de collaborateurs et des centaines d’églises locales. Cependant, le frère
Nee me dit que cette sit u a tion ne le satisfaisait pas car de nombreuses personnes
ont suivi son ministère sans pour autant avoir la vision qu’il avait vue. Maintenant 
que le recouvrement du Sei gneur est arrivé aux États-Unis, ce qui m’inquiète le
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plus est de savoir combien de saints ont véritablement reçu la vision centrale. S’ils
ne l’ont pas, nous œuvrons en vain. Les nombres ne veulent rien dire sans la vision
centrale. Bien que le Sei gneur ait nourri cinq mille personnes, après Son ascen -
sion, seules cent-vingt sont restées. Si nous donnons seulement de bons mes sages,
le Sei gneur ne peut pas obtenir ce qu’Il recher che. La différence entre le recouvre -
ment du Sei gneur et la chrétienté traditionnelle est la vision centrale. Si les saints
n’ont pas la vision centrale, nous nous transformerons alors en une réplique de la
chrétienté traditionnelle et l’accomplissement du recouvrement du Sei gneur et de
Son dessein sera retardé. C’est une ques tion sérieuse.

C’est pourquoi je ne me soucie pas essentiellement de la prop a ga tion des églises,
de l’augmentation en nombre ou des signes apparents de bénédiction. Mon intérêt
prin ci pal est plutôt de libérer la parole concernant la vision centrale et de prendre
soin de la véritable sit u a tion dans toutes les églises. Certains saints doivent avoir la
vision centrale d’une manière solide pour que le Sei gneur puisse avancer.
Autrement, nous ne sommes que réplique et partie de la chrétienté traditionnelle.

Nous devons tous avoir la vision centrale du ministère complétant de Paul. Les
frères qui dirigent doivent passer du temps à étudier les qua torze Épîtres de Paul
et à communier quant à la vision centrale du Sei gneur. Les Épîtres de Paul n’ont
jamais été aussi ouvertes qu’elles le sont aujourd’hui. Le Sei gneur nous a donné les 
principes qui sont les clés permettant d’ouvrir complètement Sa Parole. Tout
comme une maison est construite à partir d’un plan qui place les portes à certains
endroits pour y permettre l’accès, la Bible a été écrite d’une manière organisée
selon certains principes divins. Afin d’ouvrir, d’interpréter correctement et
d’exposer la Bible, nous devons connaître les principes adéquats. Le Sei gneur nous
a donné ces principes. L’ouverture de la parole du Sei gneur dépend également de
Sa miséricorde. Quand la parole est convenablement ouverte, un croyant véritable
reconnaîtra indubitablement qu’elle a été ouverte. Aujourd’hui, la Bible entière est
ouverte et parmi ceux qui recherchent, ceux qui reçoivent le ministère selon la
Parole ouverte, en reçoivent le bénéfice et le profit.

En ce moment, le Sei gneur est en train d’accomplir Son recouvrement ultime. Il
ne restera plus rien à recouvrer. Il s’agit du point culminant du recouvrement du
Sei gneur. Le point culminant de la Bible est le ministère complétant de Paul. Le
ministère réparateur de Jean fortifie et confirme celui de Paul. Ces deux ministères
sont sem blables à une seule et même montagne possédant deux sommets. Tôt ou
tard, le Sei gneur accomplira le point culminant de Son recouvrement. Si nous le
manquons, Il sera obligé à attendre et à en gagner d’autres que nous qui eux
trouveront et chériront ce dont nous avons parlé et publié mais que nous avons
manqué d’apprécier ou d’expérimenter. Bien que je me soucie du recouvrement
actuel, des frères qui dirigent et des fruits de mon ministère, je me con sole en
sachant que si cette génération déçoit le Sei gneur, toutes les vérités sont déjà
publiées et resteront pour qu’une autre génération les prennent et les accomplissent. 
Tant que la vérité est libérée, elle ne retournera pas en vain. Le prin cipe se trouve
dans Ésaïe 55.10-11 : « Comme la pluie et la neige descen dent des cieux et n’y
retournent pas sans avoir arrosé, fécondé la terre et fait germer (les plantes), sans
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avoir donné de la semence au semeur et du pain à celui qui mange, ainsi en est-il de
ma parole qui sort de ma bouche : elle ne retourne pas à moi sans effet, sans avoir
exécuté ma volonté et accom pli avec succès ce pour quoi je l’ai envoyée. » Que cette
vérité accomplisse son dessein aujourd’hui ou bien que nous échouions et que nous la 
retardions, elle prévaudra un jour pour accomplir son but. 

Le Sei gneur et les églises ont besoin, aujourd’hui, que nous accomplissions la
vérité que le Sei gneur nous a ouverte au moyen de Sa parole. Autrement, nous ne
pouvons faire qu’un tra vail chrétien ordi naire. Notre but ne devrait pas être
d’exercer notre sagesse humaine et notre politesse pour éviter les problèmes. Si
nous faisons cela, nous obscurcirons la vérité. La politesse n’a jamais gagné
personne. Aucune amitié n’est bâtie sur la politesse. La véritable amitié se fonde
sur la fran chise. Si nous évitons d’offenser les uns et les autres à tout prix, la
chrétienté organisée pourrait nous accueillir, mais nous ne gagnerons personne
pour le recouvrement du Sei gneur. Paul était persécuté à cause de sa fran chise. Je
crois qu’il a été arrêté et martyrisé lors de la première persécution sous le règne de
Néron parce qu’il ne se cachait pas « poliment ». Cependant, il a beaucoup gagné
pour le dessein du Sei gneur. 

Bien que les Assemblées des Frères aient été utilisés par le Sei gneur pour
recouvrer certaines vérités, ils sont tombés dans l’habituel. La manière selon
laquelle ils se réunissent et agissent, comme prêcher l’évangile, n’est plus le
résultat de leur révélation intérieure ou de leur zèle, mais cela se fait en raison de
leurs pra tiques coutumières. La même chose pourrait nous arriver. Nous ne
devrions pas nous réunir et fonctionner par hab i tude seulement, mais plutôt parce
que notre vision nous motive intérieurement nous rendant frais et brûlants en
esprit. Il nous faut un nou veau départ, un nouvel essor de la vie intérieure. Si nous 
devenons routiniers, nous serons comme les enfants d’Israël qui errèrent dans le
désert pen dant de nombreuses années. Nous ne devrions pas considérer les choses
comme acquises quand nous nous réunissons et fonctionnons ensem ble. Afin
d’éviter de « vieillir » et de tomber dans les pra tiques habituelles, nous devrions
nous exhorter les uns les autres. Paul dit dans Hébreux 3.13 : « Mais exhortez-vous 
les uns les autres chaque jour, aussi longtemps qu’on peut dire “aujourd’hui”. »
(The Col lected Works of Wit ness Lee, 1982, vol. 1, « The Min is try of the New Cov e -
nant”, p. 151-156.)
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